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Madame Matroutche, 
J.~~•VJ 

vieille dame ... 

Madame, 

f e ne sais ni voire âge, ni voire facies, mais 'l>ous devez être bien laide. Il est 

de 'l>ieilles personnes, de beaucoup peut-être plus âgées que vous, auxquelles cependant ne con­

viendra jamais l'épithète de« vieilles». Mais 'l>ous, Madame, n'eussiez-vous aucune ride au 

'l>isage, votre langue sera toujours trop longue et vos petits yeux seront toujours à la recherche du 

moindre Jaux pas de vos semblables . 

Vous imaginez des scandales, vous colportez avec 1Jolupté de honteux faits-divers, sur 

la foi d'un simple ouï-dire. Sa1Jez-1Jous, Madame, que cela finit souvent par de11enir un 1Jérftabie 

vice? Vom trouvez trop nues les jambes d'une danseuse. Mais oubliez-1Jous que voire jeune fille, 

assise à 1Jos côtés, porte un décolleté bien p/w; suggestif que la nudité même des Jambes que 1Jous 

crftiquez ? Vous assistez à nos revues, Madame, el 'lJous vous .Y amusez ; 11ous y re'l>iendrez 

encore, c'est certain, il y a au cours d'une re1'ue tant de choses scabreuses à dire, el votre saga­

cité n'en laissera échapper aucune. Bonne chance ! /}'([ adame, et surtout bon succès auprès de 

vos amies ... 

~ais vous vous dites catholique, vous êtes peut-être même bigotie. Ne pensez-vous 

pas, dès lors, qu'il serait préférable de ne pas crier au scandale chaque fois que les étudiants 

cathqliques font quelque chose ? Vous inventez vos balivernes émoustillantes, c'est probablement 

la raison pour laquelle vous leur donnez une aussi large diffusion. C ro:yez-moi, 11 a dame 11 at­

rouiche, si vous avez quelque chose à nous dire, écrivez-nous, ou dites-le nous de vi1'e .'ll:>ix ; nous 

1'ous détromperons si vous faites erreur, nous nous inclinerons si, par hasard, 1'os reproches 

étaient mérités ... et, maintenant, je 11ous convie à suivre à la lorgnette les péripéties des matches 

du tournoi de football du Vaillant, peut-être y trouverez-vous matière à cancans. 

Veuillez agréer, Madame, l'expression de ma très pauvre considération. 

MARC ATCHOU 

Vive la 
Depuis quelques années, le port de la calotte 

s'est accrû de façon considérable dans t out le 
pays et nous ne pouvons que nous en réjouir. 
Malheureusement, toute médaille a son revers 
et, depuis quelque temps aussi, nous avons vu 
des_ petits marmots parfois âgés de 6 ou 7 ans 
à peine, s'emparer de notre toque pourtant bien 
estudiantine et en faire leur coiffure favorite. 
L'amour de la calotte s'est à ce point répandu 
dans les établissements d'enseignement moyen 
que, même les gentes demoiselles, élèves d'ins­
tituts de toute espèce, l'on adoptée! 

Cette situation ne pouvait durer. La calotte 
est et doit rester une coiffure spécifiquement 
universitaire. Elle est à nous, rien qu'à nous 
et nous devons la défendre et ne pas la laisser 
porter par le vulg'um peous. La marmaille des 
collèges n'y a aucun droit!!! 

Précédemment déjà, une démarche avait été 
tentée en haut lieu pour remédier à cette 
situation, mais sans aucun résultat. 

En présence de cette situation, le comité 
général de la J. U. C. a décidé d'envoyer à 
Mgr Van Roey une délégation qui lui expose­
rait nos ;iuste.s revendications. Cette ambas­
sade a été assez heureuse pour convaincre le 
cardinal qui a chargé l'abbé Leclerq de se 
rendre de sa part, à ce sujet, chez le Provincial 
des Pères Jésuites et chez le Visiteur des 
Frères. Le Cardinal a en outre promis de 
demander aux directeurs de collèges épiscopaux 

calotte! 
d'interdire à leurs élèves la toque d'astrakall 
noir. 

Forte de ce premier succès, la J. U . C. lié­
geoise a, elle aussi, envoyé une délégation, à 
Mgr l'Evêque de Liége. Celui-ci s'est également 
engagé à agir énergiquement dans le même 
sens près des directeurs de collèges et d'inst i­
tuts de son diocèse. 

Voilà enfin définitivement réglée à notre 
entière satisfaction, une 'J.Uestïon qui~ empoi-

' sonnait l~s étudiants calottins depuis pas mal 
de temps déjà. Débarrassée de cette entrav~, 

la Calotte, désormais apanage exclusif dP::; uni­
versitaires, pourra voler vers de nouveaux 
triomphes et de nouvelles conquêtes. 

André ROBERT, 
Président; de 1a J.U.C. 
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A E. M. P. 

CAMARADES, 

Le 1<0 Février, à 21 heures, au Palais des 
Fêtes du Jardin d'Acclimatation l'A.E.M.P. 
organise son 

BAL DE GALA 
au profit du Fonds Ernest Malvoz. 

Entrée : 2.5 francs. 
Etudiants: 15 frs - Membres : 10 frs. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllll.Ullllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllliill!il!l:llllllllllii Demandes d'invitations : Delrez A., Avenue 
Albert Mahiels, 6, Liége ; Bodson N ., Grand' -
route, 2, Fléron. 

Réponse non payée 
Nous avons reçu d'un légionnaire cette 

l'ivonse à l'm·ticle de Jean Libon, p·a.ru la 
Hemame derniè1·e. Nous anrions niauvxise 
q1·cice à faire mentir notre tradition d'i-rn­
pci1 ·tialité en en i·efusant l'insertion. 

Dans le dernier numéro du Vaillant, mon 
ami Jean Liban a fait la critique du texte d 'un 
tract que la Légion Nationale avait distribué 
le lundi 29 .i anvier à la porte de notre Uni­
versité. 

Qu'il me permette tout d'abord de le remer­
cier d'avoir bien voulu cc grâce à la large dif­
fusion du Vaillant 1) donner connaissance de 
ce tract à un plus grand nombre d'étudiants 
encore. 

Mais s'il charrïe <1 cette prose un peu sim­
pliste •l, il a tout de même mis en vedette le 
programme de la Légion et la création au sein 
de celle-ci d'une cc Légion Universitaire » . 

· · Aussi Je crois qu'une publicité semblable 
peut bien se payer d'un cordial merci.. .. et d'une 
réponse! 

Pourquoi, en effet, Jean Libon qui ne semble 
pas nous détester tellement, a-t-il mis tant de 
hâte et surtout tant d'exaspération à nous cri­
tiquer! 

Car enfin, ce qu'il nous reproche surtout, 
c'est le texte du tract. Il ne trouve pas cette 
prose assez intelligente pour attirer l'attention 
des étudiants « plus n que.. ... ,, moyens n . 

1 

Mais alors que penser? 1 

Pourquoi s'est-il empressé de détruire l'effet 

LA REDACTION. 

du tract.. .. est-ce parce qu'il n'y a que des étu­
diants moyens à l'Université? 

Si c'est ainsi, il est étonnant d'ingéniosité, 
car il a trouvé tout seul... le moyen de dire à 
tout le monde qu'il est plus qu'un étudiant 
moyen, qui se laisse prendre cc par ces quelques 
gros bobards l> ! 

Je crois plutôt que Jean Liban revenant du 
deuxième congrès de la « Centrale politique 
de Jeunesse n le cœur encore tout enflammé 
par la SO'bre éloquence de Crockaert, a voulu 
se servir de l'occasion que lui offrait cc La 
Légion " pour metb·e mieux " en relief )) son 
compte-rendu. 

Il a usé du procédé de contraste! C'est très 
fin, ... je \'OUS avais bien dit que c'est un gar­
çon intelligent! 

Niais ce qui lui manque pourtant ... c'est un 
peu du souci de la mesure. 

Pourquoi cette charge à fond à la fin de 
sen article, cette exagération manifeste qui a 
sauté nux yeux de beaucoup d'étudiants qui 
ne sont même pas de la Légion? Faut-il excu­
ser cela par sa hâte, par son enthousiasme ... ? 

Il serait incroyable, en effet, que Jean Liban 
qui semble avoir étudié " La Légion Natio-

1 
nale 11 - puisqu'il parle des excellents principes 
de Paul Hoornaert - se serait borné à cela et 
n'aurait pas fourré son nez plus loin ... Il aurait 
pu alors constater tous les efforts courageux 
fournis par cette organisation. Car dans cc ses >) 
milieux également cc on étudie, on travaille, on 
fait une propagande sérieus·es par les jour­
naux, les livres, les congrès». 

Le parti catholique est déjà arrivé 1, à des 
réaliRations tangibles),, c'est certain ; mais on 
le blâme déjà tellement que je me demande ce 
qu'il serait advenu, si lui, qui constitue une des 
grandes forces actuellement à la tête du pays, 
était arrivé à moins encore, c'est-à-dire pres­
que rien! 

Mais, peut-on faire une comparaison j uste 
entre lui qui est largement représenté dans 
nos deux Chambres, et nous qui n'avons encore 
aucune autorité dans l'Etat, aucune part clans 
le Gouvernement? 

Je lui demanderai, à ce cher ami, si c'est 
après l'avoir pensé sincèrement qu'il a écrit 
que la Légion Nationale cr n'était arrivée qu'à 
l'adaptation d'un uniforme copié et à des mani­
festations dont les résultats ne furent pas 
extrêmement glorieux ii . 

Si ·C'est oui, je le regrette .. ., car cela prouve 

Le 13 février, Mardi-Gras, 

EXCURSION A BINCHE 
Participation: 2.5 francs. 
Réunion: Place de l'Université. 
Départ: 8 heures. 
N. B. - L e Comité a intt oduit des demandes 

de visite de Brasseries se trouvant sur l'itiné­
raire. Tous les espoir.c; sont vermis. 

r11m1::·::,:::::llll::::::;:""""! 
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contre ce peu délicat fonctionnaire. 

-
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à l'évidence qu'il ne :pous connaît .pas et si A V 1 S 
c'est non~ .. je le regrette encore, car je nè l'ai Nos abonnés sont instamment priés pour ,nous 
.i amais supposé capable d'écrire quelque chose :. ~ éviter dès frais inutiles de régler le plus tôt pos~ 
qu'il ne pensait pas! sible de montant de leur a·bonnement. 
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DITES L'AIR 
AUX AUTRES 

(RS l/UE DE LA GE BRUXELLOISE). 

Au cours de la r evue de nos amis bruxellois, 
nous avons pasE:.§ quelques bons moments. Avec 
des hauts et des ·bas, la vie estudiantine, 
depuis Adam jusqu'à nos jours, déiile en de 
pittoresques tableaux, a u son <l'un jazz excel­
lent , mais parfois beaucoup trop fort: le 
t< Georgie and his hot saxes n . 

Le jeu des adeurs, le luxe des dé.~ors, l'har­
monie des couleurs, le texte émaiHé de quel­
ques calembours très spirituels, tout cel.g, a 
contribué à faire de Dites l'a,ir aux autres, une 
revue beaucoup meilleure que celle qui nous 
fut présentée l'an passé par les m êmes auteurs . 

Les bourgeois de Bruxelles étant, au point 
de vue estudiantin, de beaucoup inférieurs à 
leurs confrères liégeois, nous ne nous a tten­
dions pas à voir développées au long et a u 
large, quelques scènes de notre vie universi­
taire. Mais, malgr é tout, il est un ,;peu long 
d'attendre la nn du dernier acte pour voir 
a ppara.ître sur le plateau trois professeurs, 
dans une sc.ène d'examen d'ailleurs parfaite­
ment réussie. 

Cette restriction faite, nous ne pouvons que 
féliciter nos camarades bruxellois qui ont parti­
cipé au succès de leur revue. Nous avons eu le 
plaisir d'entendre et de voir des éléments de 
toute première force évoluant au milieu de 
décors vraiment remarquables. Pour n'être point 
forcé de citer tout le monde, de crainte d 'oublier 
ceux qui ont tra.vaillé dans l'ombre des coulisses, 
nous ne relèverons aucun nom, pas même ceux 
des trois· aimabl~s cQmmôres dont la participa­
tion ne fut pas pour rien dans le succès de la 
revtrn de la Gé ... car nous les avons oubiiés, 
ayant égaré le programme pendant les libations 
nocturnes offertes par nos amis. 

M. P. 
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A.E.E.S. - STAGES. 

Les membres de l' A.E.E .S. qui désireraient 
(sans engagement de leur part) fair e des stages 
en Belgique ou à l'étranger p endant les g randes 
vac::inces, s ont priés d'en informer le se'.:!réb.ire 
et de lui remettre le plus tôt pos~.ible une fiche 
portant les renseignements suivants: année 
- section - spécialités préf ér ées - pays ou 
li eu du st age - époque. 

De::. pourparler s sont engagés avec plusieurs 
usines et il Eera répondu aux demandes des 
membres dans l'ordre d'inscription. 

C HRONIQUE SPORTIVE 

Tournoi de Football du ''Vaillant'' 
Sous le patronage du R. C. A. E. 

Coupe,,Challenge BELGA 

Equipes inscrites : 

1 • canditature Ingénieur; 
1 e doctorat en Droit; 
Equipe du << c. E.. S. >> ; 

Equipe des << Pot H » ; 
Cercle des Rhétos << 32 n ; 

Equipe des Sciences Commerciales et Con-
sulaires; 

Cercle Rhétos « 29 » ; 
Cer.cle Rhütos « 33 » ; 
Cercle de Pharmacie (A. E . P.); 
Chimie F . . C. 

* * * 
REGLEMENT DU TOURNOI: 

1. - Chaque équipe doit définir nettement 
sont champ de recrutement, si la M:finition don­
née apparaît trop vague, le comité aura le 

droit d'exiger que soit dressée une liste com­
plète des j.oueurs possibles. Cette liste devra 
être fo urnie dans les trois jour.s à dater du 
moment où cette dernière a été signifiée aux 
intéressés. 

Les listes seront contrôlées par le comité 
qui se réserve le droit de les modifier en expo­
sant ses raisons. 

2. - Le premier tour comportera deux 
matches, le second tour quatre. La durée d'un 
match est de 2 fois 45 minutes. En cas de drawn 
on disputera un extra-t ime de 2 fois 7 1/ 2, mi­
nutes, puis éventuellement on procédera à un 
tirage au so·rt pour désigner !'éliminé. 

3. - En y apportant un maximum de bonne 
volonté, les capitaine.s s 'entendront ent re eux 
pour fixer : terrain - j our - heure - équipement. 
Le Comité devra être averti au plus tôt de ce 
qui sera décidé. 

HOCKEY. 

Le deuxième match des ch ampionnats Inter­
Universit air es de Hockey, opposait le team du 
R. C. A. E. à celui de l'Université de Gand. La 
rencontre s 'est déroulée au terrain du Méhagne 
H . C., arbitré pa.r Messieurs Ketchedji et 
Logna.rd. Notre équipe, en bonne forme, r em­
porta une vk toire m éritée par 4 buts à O. 
Durant le pr emier time, quoique dominant sans 
arrêt, les fo rwards liégeois trop lents et cafouil­
la nt devant le goal ne parvinrent pas à scorer. 
Au se::ond time, Gand iprn:'ède par échap.pades 
et on note quelques belles inter ventions du 
keeper liégeois, t andis que Burnay, Ledent et 
Brouha se chargent, apr ès combien de t enta­
tives inutiles et de vains efforts de rent r er 4 
buts. 

Pa rmi les 'gantois, le keeper et le center­
half ont fourni un m at'.3h r emarquable. 

Guy Van Zuylen f ut le grand animateur de 
l'équipe liégeoise, dont voici la comp osition: 
K : de Grigna rd; B : Car lier et Br ouha ; H.-B. : 
Hughes, Van Zuylen, Decerf; F .: de Winiwar~ 
ter, Ledent, Burnay, P hilippart, Hardy. 

4. - Les réclamations doivent .être dépo­
sées endéans les trois j ours. Le Comité ne sh­
tuera qu'après enquête et audition des deux 
capitaines et éventuellement de l'arbitre . 

5. - Une équipe ayar.t aligné un j oueur 
reconnu irrégulier par le Comité pourra être 
éliminée : si les deux adversaires sont dans le 
même cas, tous deux pourront être ·éliminés . 

6. - L'équipe détentrice de la coupe, s'en­
g ;:1.gera for mellement à la remettr e en compé­
t ition l'an prochain même si à ce moment elle 
ne peut elle-même défendre ses couleurs. 

POUR LE COMITE: 

René B RISBOIS - Maurice POLAIN 
Georges RAMIOUL. 

l 0r tour: 

* * * 
ORDRE DE S MAT CHES 

fixé par le sort 

SCIENCES COMM. ET CONS. contre (( POT H )) (ï) . 
CHIMIE F. C. contre C. E . S. (Il) . 

zmc tour: 

L 'E (\UIPE VICTORIEUSE DU lPI' MATCH contr e 
R HETOS 29 (Ill) . 

RHETOS 32 contre l ° CAND. INGENIEUR (IV) . 
CERCLE DE PHARMACIE contre RHETOS 33 (V) . 
1°" Ü)CTORAT EN DROIT C·ont r e L'Ei~UIPE VICTO-

RIEUSE DU 2m• MATCH (VI). 

P. S. - Les capitaines des équipes désignées 
pour le premier to ur sont priés de s 'arra nger· 
pour jouer .leur mat ch a u plus tard le samedi 
10 f évrier. 

Une médaille-s ouvenir sera r emise à chaque 
joueur des deux équipes finalistes. 

AU 
115. R u e Cathédrale 
3, P lace du Roi Albert 

Téléph . 24163 LIEGE Téléph. 24163 

IMPERMEABLES - GABARDINES 
ARTI CLES DE SPORT 

R. C. A. E. - REMISE DES PRIX 

La r emise des prix g lanés par les universi­
fair es ii égeois au cours des rencontres sportives 
Inter-Univer sitaires 1932-1933, aura. lieu, sous 
la pr ésidence de Monsieur le Recteur, le mer­
credi 14 févr ier à 20 h. 30, en la Salle d'Exploi­
taüon des Mines. Au cours de cette séance, Mon­
sieur le comte de Grün fer a une conf éren ::e sur 
1' (( Alpinisme », conférence qui ser a agrémentée 
de n ombreuses et remarquables projections 
lumineuses (Meuse, Alpes, Suisse). 

Le R. C. A. E . prie tous les participants a ux 
R. S. I. d'assi~ter à cette réunion, et y invite 
cordialement tous les étudiants. 
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A VOS YEVX% 

A vos yeu.x qui sont l'eau profonde 

Où je voudrais baigner mon cœur, 

M on p :rnvre cœ ur p lein de ran cœur, 

l\1ori p::iuvre cœ ur la ssé du ~onde 

A vos y eux qui s ::mt les joyrm x 

Pour lesqu els je vendrais mon âme, 

M on â me qu'un regard d e femme 

Vient d'allumer comme un flambeau, 

A vos yeux qui sont les 

S eules g uides de m on 

Poursuivies comme un 

Par mon amour, lointaine 

é toiles, 

voyage , 

mirage 

voile . 

A vos yeux qui sont les miroirs 

Où Je voudra is mirer ma vie , 

M a vie e nfin dig n e d'e nvie , 

Si j'ava is vos yeux pour m •y voir. 

A vos yeux dont le p lus grand charme 

E s t à m es yeux, d'ê tre vos yeux •.. 

Je donnerais Jusques aux cieux, 

Pour leur éviter une larme ! 

EMMANUEL DE LUGNON. 

ff 
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TROUDUCQ : Il fait un vent à d écorner tous les cocus. 

·BILLOC Il m e sembla it bien qu e tu avais q uelq u e 

chose d e ch angé 1 

1'11DI PAIEN 

Comme une mer de feu, les cheveux du soleil 
O nt no.Y i le Forum sous leurs reflets d'or fa uve 
Phœbus, dieu de mi l i, sur les collines chauves 
L alsse tomber du ciel son sourire vermeif. 

Et l'esclave aux ~ eins nus, qui al/end le réveil 
D u rich e patr icien, clot ses pauplères mauves; 
Et le chrétien , d JCile à l'ai/en/-: des fauves, 
.~·endort éga!emcnt d'un paisible sommeil. 

M ais tandis que la sieste assoupit Rome cnllère, 
Là·bas le cirque vide, en ses gradins de pierre, 
S emble se recueillir pour un chant merveilleux. 

Phœbus, le dieu romain, d.ins sa splendeur païenne 
Avec un calme auguste, ardent, m))s férie:.rx , 
B oil le sang des martyrs r~pandu s~r l'arène. 

EMMANUEL DE L UGNGN 
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Rhetos 32 

R éunion M ercredi 7 F évrier 193 
à 8 heures p récises à l'Union . 

Tous les t yp es 32 y sont cordia• 
l em ent invités. 
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Essai d'essai dans le genre de 
"La Scène Universitaire" 

de Bruxelles 

Dans son studio, assis sur le bord d'un divan . 
seul. 

On a lu pendant presque toute une après­
midi, n'importe quoi. Un article sur l'art, et on 
l 'a discu té avec soi-même; un morceau de dis­
cours qu'on a déclamé au chat qui dorm ait 
contre le radiateur et qui, un instant, a dressé 
les oreilles ; des vers que, subitement, on dé;>i ­
l"ait relire et qu'on goûte mieux à cette 
minute-là. 

Rf''.ver d'un air grave avec des cheveux ébou ­
riffés qui tombent sur les oreilles! 

Se saouler de la fumée d'une cigarette! 

Jouir , comme devant l'œuvre d'un maître, de 
l'ombre qui entoure les meubles, pendant que la 
lampe fait étinceler le vernis du guéridon. 

On essaye d'oublier que tantôt il faudra 
enfiler son pardessus, mettr e sa toque et se 
livrer au bruit, au froid ... aux autr es. 

Déjà c'est l'heure du dîner et on n'ose prendre 
la décision d'aller se laver les mains. 

On voudrait prolonger ces minutes. 
On ferme les yeux, on Gssaie d'oublier tout 

comme on fait au réveil lorsqu'on voudrait con­
naître la suite d'un r êve. Le charme est rom­
pu. Ce n'est plus la même chose. 

Des quelques mots qu'on à écrits pour fixer 
ce moment, les premier s étaient vrais, déjà 
on invente les autres. 

Allons! un coup de brosse au veston, un 
coup de pouce à la cravate. 

C'est fini . 
K. RAMELLE. 
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TOURNOI D'EL OQUENCE 

Encouragée par le succès des deux année:: 
p r foédentes, l'Union Nationale des Etudiants de 
Belgique organisera à l'occasion du congrès de 
Gànd (2, 3, 4 mars 1934) son III 0 Tournoi d'élo­
quence entre tous les étudiant s belges. Le tour­
noi, aura lieu dans les deux langues, peut-être 
avec par ticipation des étudiants hollandais et 
français. 

La composition du jury sera prochainement 
annoncée. Il comprendra des professeurs, des 
universitaires, des avocats et des hommes de 
lettres. Un t ier s des membres statuera et avec 
le jury de langue française, et avec le jury de 
langue flamande. Un classement particulier 
sera établi pour chaque langue. 

Les orateurs parleront pendant dix à quinze 
minutes et sans notes, dans l'ordre qu'indiquera 
le sor t, sur << l'esprit et la mentalité de l'étudiant 
d'aujourd'hui ». Le sujet est assez vaste pour 
permettre à tous d 'y trouver le thème· à un 
morceau d'éloquence. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Gus­
tave Mkhiels, secrétaire général de l'U. N. E. 
B., président de l'interfacultaire de droit, 22, 
place de Brouckère à Bruxelles. (ou 44, avenue 
des Hortensias, Schaerbeek) . 
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CAMARADES, 

Vous vous souvenez tous des fêtes du XXV• du 
Vailla'nt et de la r éception de « Gambrinus 1933 >> 
aux Guillemins. 

Vous allez bientôt revivre ce bon t.emps; à la Mi· 
Carême très probablement, nous r,ecevrons à la Gare 
cc Gambrinus 1934 >> . 

On se plaint que Liége devien t une ville mort{) . ., 
on trouve qu'il faudrait relanc•er le Carnaval. ,. cette 
grande fête où t ous seront t rave3tis montrer.a à l'évi­
dence que l'on rit toujours à Li€ge et que nous 
sommes r€stés de « Gais Wallons » ! 

P articipez à l'élection du Roi de la Bière « Gam­
brinus 1934 >>, r empfü.rnz le bu llet in de vote ci-d·es3ous, 
et faites-le par venir à l'Union: (Renseignez bien pour 
I..1 Vaillant - éloection du cc Roi de la Bièrz ») . 

Not r e candidat doit réunir 
0

les conditions suivantes: 
1° être membre de l'Union des Eit\udiants catho· 

liques; 
2° être un vie.ux cc poil>> - dévoué ; 
3° être - condition s·ine qu,a non - un bon buveur 

de bière! 
J. P. 
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Bulletin de vote : 

ELECTION 
DE GAMBRINUS 1934. 

JE VOTE pour 

Far.:ulté . . . . · . . .. ... · .. .. . · 



Chronique du Cinéma 
N outi terminions la dernière chronique ciné­

matographique parue dans Le Vaillant en émet­
tant Je vœu que le Studio-Suède nous permette 
d'applaudir d'autres œu.vres de valeur que celles 
qui ont déjà été projetée sur cet écran. Nous 
nous étions promis de répondre au question­
naire remis ~ chaque spectateur, à l'entrée de 
la salle. Malheureusement, no·us l'avons égaré. 

Peut-être, ne serait-il pas déplacé de publier 
dans un article les regrets et les espoirs que 
nous mettons dans les pro·chains spectacles ciné­
matographiques. L'idée de rétrospective, soule­
rée déjà par un spectateur, ainsi qu'en témoi­
gne le programme, nous paraît particulièrement 
heureux. Il y a certes, dans la production annon­
cée, plus d'une Œuvre qui soutiendrait avanta­
geusement l'épreuve d'une réapparition sur 
l'écran. Il est d'ailleurs plus d'un film, déjà 
ancien, qui n ' a jamais été présenté dans cette 
ville. Faut-il parler de Million Dollars legs, 
d'Emile et les détectives, de Lady Lou dont 
tous les journaux ont déjà parlé, voici plusieurs 

mois? 
Pouvons-nous espérer voir La vie privée de 
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A L'AUCAM 

Le Cercle s'est réuni le mercredi 31 janvier 
pour entendre uPe intéressante causerie de 
Monsie_ur l' Abbé Lacroix, notre dévoué aumô­
nier, sur: << Le Cardinal Mercier et le clergé 
indigène chinois en particulier >>. Tous les 
membres présents auront retiré grand profit 
de l'exposé vraiment passfonnant de notre 
aumônier. E. P. 

Henri VIII, de Korda et le Zéro de conduite. 
Liebele1: viendra-t-il jusque Liége? 

La critique récente a vanté les mérites de Fin 
de saison de Sjodmak, le talentueux réalisa­
teur de Tumultes qu'une salle de la ville projette 
une nouvelle fois et que les vrais amateurs de 
cinéma doivent absolument voir. 

Enfin, pour rétrospective, ne pourrait-on faire 
projeter à nouveau Jeunes filles en uniforme ou 
encore en cinéma muet: Tempête sur l'Asie, La 
F'o11,le de King Vidor ou la boulversante Vie de 
Jeann e d'Arc de Dreyen. 

Cette énumération, faite au hasard des sou­
venirs et forcément fort incomplète, aura-t-elle 
quelque utilité? Nous l'espérons. 

R E X 
Rue du Pon1: d' A vroy 

JOURNAL PARLA.NT 1•FOX" 
MAGAZINE MOVIETONE 

J. M. 

A BAS LA LIBERTE 
avec DREAN 

SUIVEZ LE GUIDE ••• 
avec NOEL~NOEL 

Maurice CHEV ALIEK 
dans 

MDN~IIUD 8(8( 
E1'1F,UVTS ADMIS 
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Il était une fois ... 
... une boule -coute ronde: la terre. 
La tcr:·e s'ennuyait toute seule à tourner 

sans arrêt dans le vaste infini. Elle avait .bien 
la lune qui lui envoyait de temps en temps 
une clignette amicale, mais c'était bien peu. 

Le Bon Dieu, qui pense toujours à tout, ayant 
éternué, fit apparaître l'Université de Li~ge. 

11 établit tout d'abord l'Ecole de commene 
(il fallait commencer par le commerce p our 
\lUe toutes les autres îacultés puissent vivre!) . 
M. Dug uet en fut le chef suprême. Après 138 
::ins, se trouvant toujours seul dans ce v~.ste 

lui défendit de grandir et de savoir qu'Il exis­
tait, et le condamna à devenfr tous les jourR 
plus bébé. 

Il éternua une troisième fois violemment. 
C'est alors qu"apparurent une pléiade d'étu­
diantes et d'étudiants . L'on vit François Delarge 
qui tempêtait de ne pas être tombé dans b 
mer. L 'on vit Maggy Bosson cherchant sa 
robe à carreaux et Jeanne Verjans qui pleu­
rait parce qu'elle ne voyait plus Maggy, tan.:. 
dis qu'Alice Lafontaine courait déjà après sef> 
crolles. 

bàtiment, il commença à s'ennuyer, à s'aigrir L'on vit encore Marcel Orban se sauver en 
et ... à jurer. Angleterre à la vue de l'armée menaçante des 

Dieu, dans sa bonté, lui envoya Monsiem· profs de 3° et Martin Vandresse trouver 
Emile ( !) comme compagnon. Mais M. Duguet .qu'Yvan La,oureux et Zoizeau III étaient deve-
et M. Witmeur, malgré leurs g rands gestes, n e nus de bien bons amis. Roland Cloes accourut 
remplissaient pas encore l'Alma Mater. Ils se d'Anvers tellement v.ite qu'il en perdit son cha-
mirent à genoux et supplièrent le grand saint peau. 
Pierre d'ouvrir une vanne du paradis. Aussitôt Le Bon Dieu dut éternuer un double coup 
fait ; et mie pluie de profs apparut au firma- pour îancer Walthère Dewé. Il fallut bien un 
ment. Ce que voyant, nos deux solitaires se .;oup spécial pour sa :pipe sans laquelle Wal-
précipitèrent dans le petit temple établi là à thère prétendait ne pas aller au cours. 
cet usage. Dieu n'eut 1plus besoin d'éternuer; les autres 

Au milieu de la cour, vint rebondir M. Facultés étaient nées spontanément du oom-
Dechesne qui, ayr ès 3 bonds et un délicieux mer:;e. 
sourire aigre-doux, rassura nos deux peureux. L'on vit alors J ean van den Bosch arpenter 

Suivirent tous les autres professeurs en une la ville en quête d 'un r endez-vous imaginaire, 
pluie interminable qui dura 40 jours et 40 Josette Lamoureux en quête d'un coiffeur mas-
nuits. Quand la pluie eut cessé enfin, M. Duguet c ulin, Jean Vandresse courir après un qua-
poussa le nez dehors puis envoya Monsieur t rième au bridge e~ Jean Sohet, le plus beau 

Si tu te gausses des bourgeois 
Pour qui l'argent, est le seul roi 
Si tu es vraiment patriote 

. Si gaîment tu mets la calotte 
Alors, ton désir, combleras 
De fumer, de fumer BELGA. 

* i>I< * 
Le docteur Diafoirus après avoir étudié le 

sujet lui soumis par Caroline Trouspette, Hono­
ré le Ventripotent, Mathurine Boule de Gomme 
et Baptiste le Grassouillet, ne peut que leur 
conseiller de suivre les cours de son distingué 
collègue le professeur de zoologie M. Damas, les 
détails concernant la préparation du << compa-

. gnon soyeux de Saint Antoine » relevant plutôt 
de son enseignement. 

LES SUBTILES PREVISIONS 
METEOROLOGIQUES LE L'I.N.R. 

Entendu jeudi dernier : <t Le vent soufflera 
encore quelque temps en tempête, mais finira 
par s'apaiser >>. 

Comme nous ignorons le moment où le vent 
s'apaisera, nous conseillons vivement à nos 
lecteurs d'acheter un stock de couvertures de 
chez Jean Box, nonante, rue Cathédrale à Liége, 
pour se prémunir contre la tempête prévue. 

* '·* * 
Nous avons r eçu du camarade Jean Vandresse 

un poème à tendances r éalistes. 
Après enquête, nous apprîmes que le cam. 

Van dresse -en question n'était nullement ie 
célèbre « Impubère », mais un ignoble plagiaire 
qui se servait de son nom pour arriver à la 
célébrité. 

Le réalisme n'étant pas le fait habituel de 
notre pur poète, la puce nous fut mise à 
l'oreille. 

Un procès pour concurrence déloyale sera 
bientôt intenté :par notre colla·borateur à cet 
<< ignoble individu >> 

N. D. L. R. - Le mot ignoble, pris dans son 
sens étymologique, signifie: dépourvu de la 
noblesse du langage. 

* * * 
CHRONIQUE CINEMATOGRAPHIQUE 

Pathé-Philo: 
Jack Net net, José Nono et Charley Carré 

interpréteront le m erveilleux scénario de A. 
Stienon .dans Grand Trésor (Création Pathé­
Philo). 

Enfants non admis. 

Emile en reconnaissance. Il revint, portant un des mineurs, après l'extrémité de sa longue Nous irons voir: 
beau lys blanc ... ce qui voulait dire que l'inon- penne,. tandis que Robert Crespin se lamentait H. J a m a r dans Coiffeur pour dames. 
dation professorale avait diminué grâce à la sur le peu de longueur de la sienne et sur la Toto Le Paige dans Ame de clown. 
mort de M. Crahay. Mais au moment de mettre blancheur «toujours imitée, j amais égalée>> de M11• J. Netnet dans L e S pectre vert. 
celui-ci dans son cer cu eil, M. Müller, qui avait sa nouvelle casquette. yn. L. Cordis d ans La femme fatale . 
crié trop fort, l'éveilla. Voilà comment il se L'on vit en core apparaîtr e le beau «Romann, Mll• Sacré dans Folle étreinte. 
fait que M. Crahay vit encore. .. Camille Caganus, qui, quand « il n'en a pas, en F . Phi lippart et Annie Lhoneux dans Pou-

Dieu dit ensuite : « Il n'est pas bon que les veut une et qu and il en a une, en veut une ponnière. 
profs restent seuls ; donnons-leurs des proies autre>>.. . A. Snyers dan s Millionnaire. 
pour se passer le temps >>. Il éternua une ... et p uis la suite... . .. et puis voilà! Mil• S. P aquay et A. Melaert s dans Avant 
deuxième fois, e t Freddy Grevendael apparut. l'anwur. 
Mais Dieu ne fut pas content de son œ uvre. Il HE~:-vE. M11• D. Lambeau dans Amour d'Espagne. 

* * * 
LA VIE DES FILMS. 

L'I:MPURÈRE: Une femme sur vingt. 
MANU H AN(iUET : Les aventures du r oi poseur. 
P URAYE: Le sexe faible. 
André BILLON : Toto. 
Maorie DECO: La tragédie des lourdes. 
LA J.U.C.F.: La pouponnière. 
Mm0 BORGUET : La maternelle. 
Albert ZOlZEAU : La ruée vers l'or. 
Robert DEMOULIN: Dans ses bras. 
LES 2 PAQUES: Mon frère ma sœur. 
PREUDHOMME: Le fantôme de l'opéra. 
Fernand BRÉE: Prenez garde à la peinture. 
René BRISBJIS: Son plus beau match. 
LE V AILLANT: Le pays du scalp. 
Maurice POLAJN: Le roi du Jazz. 
DEMOULIN, JORIS, BRISBOIS, MERKEN : L 'opéra 

de quat' saoûls. 
COMITÉ DE L'UNI'DN: Tumultes. 
DA UNE Raymond: Da une qui shotte ! ! 
VERLINDEN Paul: King-Kong. 

* :* * 
LES LIVRES 

L. BRIATTE: Léon-;e devant la porte dorée_ 
FAS Albert : L'embarquement pour « s'y 

taire >> . 
UN CHEF DE GARE: Le mystère de la chambre 

jaune. 
Paul GENART : Le petit chose. 
Joseph MERIŒN: Leçons d 'amour dans un 

parc. 
Albert JORIS: Fureur d'aimer ou ce que t out 

jeune homme doit savoir. 

* * * 
CE QUE DISENT LES PROFFS. 

Conseils de CLOSON. 
1 ° Il fai'.1t employer les m éth odes historiques : 

ne pas s'en tenir aux généralités et surtout ne 
pas se payer de mots. - Moi, je suis forcé de 
m'en tenir aux généralités ... 

Rien qu'à cela? ?? 
2 ° Quand vous lisez un j ournal, ayez un dic­

tionnaire à côté de vous et lorsque vous ignorez 
le sens d'un mot, cherch ez, cherchez bier. vite; 
c'est ainsi que vous vous meublere;j l'esprit.. . 

3° J e ne vous demande pas les mots que j'ai 
donnés, mais je vous demande l'équivalent, car 
j'ai ré.fléchi à tous les mots que .ie vous donne. 

CLOSON : 
Les rois Francs s'abritaient derrière ce para­

vent qu'ils agitaient et faisaient miroiter aux 
yeux de l'aristocratie. 

Il y a des événemen t s 'qu'oil ne 'peut pas pr é­
voir, notamment la naissan~e d'un fils ... Louis 
le Pieux en eut trois, ce qui n'était plus arrivé 
depuis cent ans: Le hasard fait bien les choses. 

Ils construisaient des châteaux. Où ? Là où il 
n 'y en avait pas. 

~JmonJ VAN O(N DAUT~ 
Expert-Chimiste 

127, Rue du Progrès - BRUXELLES 
Succursales 1 11 -i, "''""u" dl's Ata~s - ILCPUWAJN 

18, Place do 20 Août - LIECE 
Téléphone 296 .9L 

Fournisseur des Universités, 
Ministères et Hôpitaux 

Instruments de Chh-urgie 
Mobilier Opé ratoire à soudure autogène 

Accessoires d e Pharmacie 
Bandages - Bas à varices 
Caoutchouc - Ceintur es 

Spécialité : Installations complètes pour 
Hôpitaux, Cliniques et Cabinets de Médecins 

'!!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l lllllll ~ llllllllllllllllllllllllllllllllllll l lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllll l llll lllllll ll llllllllllllll.'lll lll l llll ll ll lll llllllll lllllllll lllllllllllll l lll ll llllllllllllllll l llllllll llllllllll llllllll ll llllllllllllllll lllllll ll!lllllll lll ll ll llll lll ll l lll ll l llll ll lllllllllll ll ll llllll ll ll lllTllllllllllllllllll l lllli 

Le demi 'I fr. le café 1. fr. 

Le Cristal Export 1.,50 fr. 

A LA COUPOLE 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 
des Etudiants 

12 billards au 1er étage -
Buffet à bon marché -

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie - Travail soigné. 
PRIX MODERES 

AU PETIT SAAZ 
Rue de 1 'Universi1:é, 48 

RENDEZ - VOUS DES ETUDIANTS 

La bonne humeur est de rigueur 

CONSOMMATIONS OE PREMIER CHOIX 
Téléphone 27172 

La 
Prioting Co, s. a. 

continue 
la LIQUIDATION de 

son Département 

PAPETERIE 
62, l11ont St-Martin 

I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 °/ 0 de réduction a MM. les étudiants 

Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DES FRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

<>+<>•<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>• 

Do you speak E nglish? 
S prechen S ie Deutsch? 

Habla vcl Espanol? 

Si non, inscrivez-vous 
pour une sér ie d e leçons à 

THE 

BERLITZ SCHOOL 
où on enseigne vite et bien 
tou tes les langues vivantes 

Demandez notre tarif · <l V >> 

TRADUCTION S 

23, Boulevard de la Sauvenière 
Télé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.35 

J ohn COOKE, Directeur 



Association Générale des Etudiants 

UNIVERSITE DE LIEGE 

Cette année académique a procuré 
à tous les ét udiants liégeois dignes 
de ce nom, l'occasion de faire preuve 
d'un magni~:que esprit de solidarité, 
lors de la manifestation mémorable 
organisée pour la défense du titre 
d'ingénieur. 

Le merveilleux accord qui a régné 
alors entre tous les cerdes facul­
taires, nous donne le droit d'affir­
mer que l' Association Générale des 
Etudiants a, et aura encore long­
temps un rôle à jouer dans la vie 
estudiantine de notre Alma Mater. 

Les autres Universités font preuve 
en de nombreuses circonstances d'une 
vitalité indépenda nte des particula­
rismes facultaires. Le Congrès de 
Venise, l'an passé, et celui de 

Bruxelles, p lus récemment, en sont la 
preuve. 

Seule, l'Université de Liége reste 
à l'écart. A vous, chers Camarades 
d'aider à la 0omplète reconstitution 
de l' A. G. de Liége, en soutenant son 
Comité par votre présence aux réu­
nions, par votre aide pécuniaire le . 
cas échéant, par votre sympathie en 
un mot. 

Nous espérons que notre appel ne 
restera p~s vain et- que, grâce à 
d'habiles ' suggestions de ·votre part, 
nous aur·ons bientôt le plaisir de 
voir se réaliser nos espérances. 

LE COMITE DE L'A. G. 
Président: A. PrnET (C. P. L.). 

Vice-présicl.: lV.[110 DUTILLEUX (Agel) . 
Secrétaire: L. GOFF AUX (A. E. D.). 

Trésorier: GILLART (Chimie). 

· 1 TAILLE UR DAMES FT MESSIEURS 

ODDICINI 
E x-coupeur des premiè res maisons de France, d'Italie et de Lausanne 

Marchand Tailleur 

SPECI 
Coupe 
Smokings 

ALITES 
Moderne 

Habits 

BOULEVARD D'A VROY, 266, 
TELEPHONE .233&0 

LIEGE 
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(Suite) 

CHAPITRE • XXVII 
CRIEZ-LE SUR LES TOITS! 

déchira une. « 0 popoï,, (cela ne veut pas 
dire viens poupoule!), la clef de la statue 
s 'y trouvait toujours! li la plongea dans 
sa poche, remit tout en place et regrimpa 
dans les combles pour remiser la clef du 
secrétaire . Le couvercle de la malle se 
referma avec le bruit sourd des mâchoires 
d'une belle-mère, 

A ce moment, une clameur formidable 
attira son attention . Les trois cheveux 
qui lui restaient se dressèrent en points 
d'interrogation et d'exclamation. 

Précipitamment il souleva la tabatière . 
Le spectacle qui s'offrit à sa vue était 
indescriptible! Nous voudrions avoir la 
plume du grand Homère ou de Jean Van­
dresse pour fa ire partager l'impression 
form idabl e et grandiose que dégageait la 
place Saint-La:nbert noire de monde. 

Des vagues d'indignation exaltée par­
couraient par instant cette mer humaine, 
montaient comme la marée d'équinoxe à 
l'assaut de la demeure de Marcou pour 
se briser contre la gouttière - rendez­
vous des chats amoureux - et retomber 
en pluie d'horreur et de stupéfaclion. 

.:Mort à Marcou! » - «Stavisky! » -

LA LANTEI~NJE 

1 
3ti, rue du Pont d' Avray 

DIEKIRCH 

HANSA DE DORTMUND 

SPATENBRAU DE MUNICH 1 
BUFFET FROID RENOMME - Tél. 17987 

o+o•<>•<>•o+o+o+o+o+o• 
Imprimerie Lithographie Papeter·'ie 

Maison Ch. BARE 
27. Passage Lemonnier, LIEGE 

Svécialité de Cartes de visite 
Articles pour dessin - Tout vour le Cotillon 

. Cahiei·s pour étudiants et écoliers. 
· 10 °/o de réduction aux étudiants 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS --:--- DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 

Boucherie B 0 D S 0 N 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fom·n isseur de l' Union 

o+<>•<>•<>•o+o~o+o+o+o+ 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passag·e Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

<>.o~<>•o~o+o+o~+o~o~ 

POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 

Adrsesez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

· T éléphone 11 508 

0+0+0+0Qô~0~<>4&><>00~~ 

Casquettes, Calottes, Bér êt s , insignes. 
Chapeaux de scouts et accessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

Tél.: 266 .. 92 
Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Insignes et · brassards pour sociét és 

Médailles Sport 

o•o•o•o•o~o+o+o~o•<>• 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

F ournisseiw de l 'Union 

TOUS TRA VAUX DE COPIES 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23, LIEGE 

Téléphone 164.19 

o-.o•o.o.o+o+<>+o~o+o~ 

Pharmacie VIVARIO 
50, rue de l'Univer sité, L iége. T él. 131.60 

EAUX MINERALES 
Pansem ents antisep tiques Accessoires 

Papeterie Centrale 
J. V ANDERHOVEN 

32, Rue Vinâve d'ile, 32 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à calcul;;; - etc. 

S11écialité de carnete 
et cahier3 à feuilles mobile:> 

Pa pier à chiffrer blanc ou quadrillé 

Vou lez-v ous 1J QU?· v os livres un f! reliure 
élégante et v eu coûteuse : 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 

BORGUET met à votre disposition ses 

talents de relieur. 

<><&·O~O+o+<>+<>~<>~~•<>'*> 

APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 
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LIBRAIRIE 

Léopold G 0 T H 1 ER 
Pourniss1m1· des Bibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 

<>~<>~0~0~0~0•0~0$<>+<>~ 

Brasserie NIZE T, So a. 
Dépôt des Bières 

CH AS SE ROY A LE ET LA MOT 
VOX f' ~ LSNER - :!:..iORRAINE 

Téléphone 605.96 

Mai§on 1. BOLANO 
JO, Rue Vinâve d lie, 30 

FABRIQUE DE COUTELLERIE FINE 
ORFÈVRERIE D'ART 

Boîtes à microscopie et dissection 

COUPES DE SPORT 
~EMISE SPÉCl\LE A MM. LES ETUDI ANTS 

<>~o•o~o~o~o+o+o+o+o~ 

MANUFACTURE BELGE DE GEMBLOUX 
Inst r uments de chir urgie - Coutellerie 

RUE DU PONT D'AVROY 
RE DU CT ION D E 5 °/o 

su:· le>< article.- de coutelle rie a ux f amilles 
de MM. les Médecins et E tudiants 

ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA 

LIBRAIRIE BOURGUIGNON 
LIEGE 

<>•<>~<>•O~<>~<>•<>«><>+<>~~ 

P our vos LIVRES 
adressez-Y'.">us à la 

LIBRAIRIE "PAX" 
12, Place Saint Jacques :-: Liége 
Tou s les livres - Tou s les rens·e.ignements 

CASE A LOUER 

o•o~o~~o•o•oo<><V<>~'\>l 

AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEO!St 

Félix WYARD-EVRARD 
Bières spéciales 

HENRI FONCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

+0+<>+0•0•<>+<>•0~0•0•1 

L'homme de goût et de bon /r, 
Porte un chapeau signé CESSJO~ 

Chapellerie CESSIO~ 
Rue Léopold, 24 

Le plus grand choix des plus jolies nou 
veautés à des prix sans concurrenii 

o+<>+<>+<>•<>+<>•o+o+o~ 

LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du Vingt Août, Liége 

Tous les classiqiœs univer.sitaires 
neufs et d'occ·asion - Cahier s 

O+<>~O+<><i>O.O+o•O~+<>~ 

~ 
CHAMPION DE BELGIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc. 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECI NE - SCI ENCES - DROlî 

0+0-$<090~0•0•<><&>0<S><>•":>~ 

FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

) e N OCE S ET FETES - COUR ONNES 

J. DEPREZ=HENROTA'i 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

TELEPHON~; : 28312 
0 + 0 +<>+ 0•0<1>0 <><>+<>+<>+<>4 

LIBRAIRIE DEMARTE AU 
4. Rue de l'Official, LIEGE 

Téléphone 120.88 
LITTERATURE RE:LiIGIEUSE 

ROMA NS - H ISTOIRE 
<>+o~<>+<>~<>•o+o+o+o+o+ 

BONNETERIE ANGLAISE 

Maison MATHY 
Rue du Pont d' Avroy, 8 

LIEGE 

La première chose que fit Marcou en 
rentrant chez lui, fut de gravir qu atre à 
quatre les marches de l'escalier jusqu'au 
grenier . Dans un coin sombre et pouss ié­
reux, une malle rêvait à l'abri d'un mous­
tiquaire que lui avaient patiemm ent ti ssé 
les nombreuses arai gnées que notre 
héros cultivait dans son plafond. «Pa na 111 a! ,, - • S k w a 111 f ! • - ~ S k wi n c k sz ! » 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111;;111i111:111;111111111111111111111111111111 11111111111111111111111111111111!: i111111111111111111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111 11111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111111 1111111111111;1:1 

Après avoir verrouillé la por1e. il tira 
du mur une brique branlante et dénicha 
une énorme clef. Anxieux, il .-i éclencl1a le 
cadenas q ui fe rmait le grand coffre , en 
dég;igea un plus petit et répéta cette ma­
nœ uvre cinq ou six fo is , ce qui le mit en 

, possession d'un coffret minuscule duquel 
il sortit fébrilement un e petite clef bri l­
lante. 

Ensuite, Marcou redescendit dans son 
bureau , ouvrit son ~ecré ta ir e et mit la 
main sur vieux paquet de «Belga,. do nt 
il vida le contenu sur la table . Il tâta 
chaque cigarette pui s, l'œil brillant, en 

- · Député! » -. • Cocussionnaire! » -
«J . o_ s !» 

Les pires injures sillonnaient l'atmos 
phère Marcou eut l'intuition qu'on lui 
en voulait. Une min ute plus tard, un des 
nombre ux ballonn ets lachés sur la place 
venait lui en apporter la confirmation. 
L'ayant saisit au passa ge, il lut sur la 
carte attachée au fil : 

SCANDALE/ 

Marcou 
en liberté prooisoire! 

HoD1D1es civilisés, 
brandisse.z l'étend art 

de la révolte 

Soyez tous 
les tiouteneurs 

des professeu·rs ! 

Marcou, pâle comme la mort, réalisa 
tout le tragique de sa situation élevée, 
et si l'on est t>ien dans un grenier à vingt 
an s, l'intensité du bonheur est en fonc­
tion inverse du nombre d'a nnées supplé­
mentaires - ainsi qu'en témoigne Je 
cours lumineux de physico-physio-psycho­
logie de Monsieur Morand, extraordinaire 

professeur des occultes sciences de la 
Faculté de Liége. Ma is ce n'est pas Je 
moment de nous attard er aux tournants 
de l'hi stoire. Dans un de ces raccourcis 
saJsissant s qui font tout le prix des leçons 
de Monsieur Baudrenghien, disons que 
Marcou ne vit son s alut_ que dans un 
changement rapide de personnalité, au­
près duquel les mutations de de Vries, 
prônées par Mons ieur Damas, ne sont 
que de la «petite bière». En un éclair, 
il fut habillé en vieille femme. li était 
temps! Les imprécations se muaient en 
un chœur de haine : 

A bas Marcou ! A bas Marcou ! 
Il faut le pendre (bis) 

A bas Marcou ! A bas Marcou ! 
Il faut le pendré 

Vous savez par où ! 

Un dernier coup d'œil par la fenêtre 
lui révéla l'ampleur de l'émeute. 

Des grappes humaines éta ient suspen­
dues aux lampadaires . Sous le poids 
des protestataires , le toit de l'aubette à 
journaux s 'était crem é en entônnoir . 
Les pavés arrachés par la colère du 
peuple, traçaient dans les a irs des tra ­
jectoires elli ptiques et vengeresses. Dans 
la cohue, les étudiants que les profes-

seurs avaient enrô lés sous leur étendard, 
en profitaient pour satisfaire , à la faveur 
du troubl e, de lointaines rancune s . 

Marcou, les yeux révul sés, adressa 
une fervenle et muette prière à saint 
Aubin son patron, et se risqua à affron ­
ter le danger _ 

(A suivre). 

NOTE DES AUTEURS 

Ce n'est pas sans un sentiment d'émo­
tion profonde que les auteurs du f euille­
ton ont eu connaissance des nombreuses 
marques de sympathie et d'es time que 
leur a valu la rédaction de La Vénus 
est perdue, dernier rejeton d'une colla­
boration féconde et artistique. 

Ils ne rappelleront pas ici ces éloges 
réconfortants qui ont paru dans la page 
consacrée aux ouvrages belges des Nou­
velJes Littéraires, la Revue des deux 
Mondes, Le Moustique et L'Etudi ant 
libéral. 

Tout en remerciant respectueusement 
Messieurs Mauriac et Bordeaux, de l' Aca­
démie française. Dekobra, Voute/, Sime­
non, le roi du roman policier. ils se 
permettront de ne pas publier in-extenso 

leurs app10balions qui sont tenues à li 
disposition des lecteurs au domicile de. 
auteurs, rue Volière, d~ 23 h. à Oh. 5 
tous les jours ouvrables, y compris 1 
mardi-gras. 

Ils ne peuvent to1.Jtefois résister à la 
tentation léf!ifime de mentionner l'article 
paru aans L' Appel des Cloches sous '1 
rubrique « Nos bons morceaux » . 

" . . . Bref, cette œuvre se recom 
mande par · ses qualités morales et 1. 

souci émi,nemment littéraire qui on 
présidé à la composition du livre 
Toutes les qualités qui font les œuvre1 
marquantes s'y retrouvent: unité, équi 
libre, expressions heureuses Join des che 
mins ba ttus ; marquée au coin d'U 
modernisme de bon a loi et surtout i!llri 
gue passionnante et menée de bout en 
bout, dans un intérêt croi ssan t.~· , -

Outre une analyse détaillée da roman 
suit une longue théorie d"éloges que 1 

nwdestie des auteurs leur interdit d 

publier. 
Ceci se passe de commentaires. 

j1M FouTT1 
S EM lKETO 

PRIN TING C0
, Mont -8 t -Mar t in, 62, Lié 
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'Camara.Je1 ... V Puez foui 

.· prenJre vo1 repa~ a, I' UNION où la iJmpafLique MaJame BOR~U(J, pour: 
servira en quanfilé IP~ ~xeelleal1 mefs Je 

un prix moJéré, voll 

eui1ine Lourgeoi~ 


